
M 9* 
MARCQ-EN-BARCEUL 

LNE RONDELLE QUI BLE^SE. • Albert Va- 
lanker, 3 s an*, habitant Loos, rue Mirabeau, 
H eie victime d'un bizarre accident, a la bras- 
«rc. DebaHleul, oi\ il eat portettf de biere. 
Lnc rondelle ayant glitsse, par suite d'une cir- 
ccc:*tance imprevue, iL recut oe fut plein sur le 
jrenou gauche. L'incapaeite de travail qui en 
nbuilera pour M. Valanker n'a pu encore etre 
fixec. * 

ATTENTION A LA GRUE ! -All bras- 
serie" Vanderhaghen, du Pont-dje-Marcq, un ma- 
noeuvre, Vi-cloi Herbeaux, 32| ans, demeurant 
",vj. place de l'Egnse, a Bondues, descendant un 
fu! dop.* les caves a 1'aide d'une grue. Par 
*u:te du decalage du cliquet, la manivefie fit 
un brusque retour, atteignant I'ouvrier en 
p r nj figure. Assez serieusement blesse, eelui- 
ci litres avoir recu- ies premiers soins d'un doc- 
le r ,  Tut reconduit a son domicil*. 

"HELLEMMES 

DOIGTS BROYES. • Le jeune Jean Francois, 
i3 an?. tra\aillant. a l'usime P. et E\ Dufour, 
etait occupe a fetirer du lin d'une peigneuse, 
torsqu'il eut 1« main droite prise dans no en- 
g*enage. Aux cris pousses par ile jeune ap- 
prenti, on accourut a son secours. 

Transporte a son .domicile, rue Marceau, im- 
passe Noppe. 3, ie-petH, blesse dut subir l'ampu- 
taUor1 du pouce et de l'index de la nain 
dnoite. Un repos de trois mois sera necessaire 
a ta guerison. 

CYSOING 
GRAND  CONCOUBS DE   COQS.   •  Dimanche 

KLtnai. (Pentecote) Chez rim in Delourme. Grand- 
. Place. -."-.-•-> 

Misd 30 fr. A tout coq gagnant 100 frv 
Socfetes inscrites comme participant au oon- 

eoUrs : Les PoUus, Bouvines. Bailenghien. La- 
main. Ledez, Bourghelfes, Marabout. Camphin 
Griinonprez, liourgiiciie.-. Allart, Esplechin. • 
Balteftghien. Bachy ; Paraplui, -Templeuve ; 
Cornil, Baisieux ; Les Gais Amis. Louvil. le Coq 
Gaiilciis1 Calflfs'; Jourdain, "Camphin ; Versmach, 
CySoing : Deroubaix, Templeuve ; Le Savoyard. 
Courirai : Les Arab, Sainghin. 

ROUBAIX 
Burea %= 39, rne  Pauvree.  • Telephone 9-51 

POUR DEFAUT D'lTIQUETTES 
Contraventions ont ete dre?*ees contrC MM. 

Jean Morsy, marc hand de lait, demeurant a 
Willems, rue de la Douane, 7, et Richard Coc- 
man, Spicier, rue de Tourcoing, 117 bis, pour 
defaut d'etiquettes sur des recipients remphs 
de lait ecreme. 

; CIRCULEZ SUR LA CHAUSSEE 
MM. Raymond et Maurice Bonnet, sellier et 

maroquinier, demeurant a Paris, rut Julien- 
Lacroix. 7; M. Jean Bagnol, commercant, d'e- 
meurunl a Roubaix, i-ue de TouTcoing, et Mile 
Marie-Louise Decloitre, meme adresse, ont ete 
gratifies d'un proems*verbal, pour avoir circule 
sur le trottak. 

LA SAGE8SE VIENT AVEC LAGE... 
M. Louis Bai]]pHil, 55 ass. tteserami a' Roubaix, 

rue d» fa F.-ies^-aux-Chenes, coar Bouesemaoi, 9, 
•mari£ a Mme veuve Baaiwrts, 75 ana, est un trroisne 
invet^r'?. Ht?r. II a frappe sa Cemme * cooce de 
ciiaiuc- Lc tlcrcteur Mausse a ;cmstats les meurtris- 
swfes ft ia tiV;.  Pl??»'nte a *t^ depoefte. 

MARIAGES DES SAMEDI ET LUNDI 
DE LA PENTECOTE 

80 mar-iag-es scat inscj-lts pour le earned* 22 mru 
et 42 pour le ItHvdi 2i tial. 

M. Henri TherJn. adjoint am matre, offlcler d« 
retEt-clvll, pr^o^lera au'x unions % parttT &s neuf 
henres et dSTnls ^usqu'a onze heuires et d'asnle du 
matin. 

Tneatres Cinemas & Concerts 
ThG&tre municlpai 

DfeBaain samedi, 22 mai, ft 8 heiares 30, solr*e rle 
g&la. : le plus grand, succte de New-York • Tevue 
des Attractions A-BO-KOU, le « Hoi de 1 Or » et sa 
1*iMi|^, potir la premiere fois ft Itfte. 1 

Ccmsuiter 4es afficftes-prograsime. La location est 
©uverr?. 

CKRONI|Ur~GINEMATOGRAPHIQUE 
«   LA  RAFALE   »   it   l'HIPPODBOME-CTNEMA 

IA piece d'Henri flernstem, i'unte <fes pfus int«- 
tretssiK'ee, des plus rapines. d>es p!ii3 apree du 
repertoire fraocais vl^ut, on Je sail, d'etre mise au 
cinema. * 

On • atteodait avec curiosite son spraritiosn sur 
1'ecran. Discns imfnediati-rnen't QUP linyr/ression 
|>rodii.lte a ete consiidietraible, et. a, iha lyE-a-ncottn, 
U*passe  de i|ue  1'on etait  en. droit <J'atten.ure  . 

Ci»iq pei*sonnes s-eulemeiH daiis la. Rafaic. Coiifles ; 
ft  q*ii   T .Ri'Wi   qua des  grands  artiates   :   Joffre,   1 
J^an   Dax,  Croi*6 et Janvier;  c*i  sinis par-jpir <Je   : 

Fanny "Wart,   glolre   de   l*enna   ajne-ricatn,   q-u],   ; 
chargee du  rflli? fcTinctpai].  s'y est raontr*e  axlmi- 
ra*)!* et a fait de oette oenwre unie trctg'edte inou-  I 
biiatole. Autour d'-e<Ue, ses partenaJj»9s ftrent pjTuve 
d *n rune tal•irt. Ils out attisi cooi^ri-bue a prDdiuire 
un ensemble eoctraordiiialrieTnent tmprt>6sionnaht.- 

^e fllm a ete, en> outre, mMite avec un grai%d 
•ouci de la v*rtte, tun gout rare et wrecis du tTe- 
tail. AJoutons que l«i p*ioto est superibe et com- 
porte de mervetlleux effets d*6dlair«aige. Quant a la 
fhiSe en scene, die constitue un veritafclv; chef- 
d'oewvre. 

Ri»»n n'airrete Tact ion, elle est Tapide, .hajptante. 
IUe t'exte de 1'ecran. est concis et n'entratne pas la 
aulte des images. 

Bnef, un flj• qui. fait lei plus grand honneur a 
l"*fft cln>ematogreph.toju<e francsis, pc?ur !eqi»el il 
toanjue une date importantp et r-ei: resente'un effort 
<u'ij faiut lauer fans rfcerve.' 

II y anrra foirte a 1'HipipxtiirDnie-Ciliema pour ap- 
plaudir la •• Rafaie ». II aera prutiemt d y netenir 
«es  places ! 

AVIS IMPORTANT AUX BOULANGERS 
MM. les boulangers sont pries de faire^ par- 

venii au Bureau de la boulangerie, troisieme 
etage, rue Neuve, I'ordre .de versement qu'ils 
ont repu du .Bureau permanent des cereales, et 
ce,  dans  !e  plus bref  delai possible1. 

RiMTAMiA 

AU COMITE D ALIMENTATION • 
Pendantl la quCnzaiue de 2-2 mai 1930, ;J sera 

a c?rd3 pan- vCBHwnn* •• Sucre, 0,80. • Savon de 
menage, 1.75. • Chtcor^e, 0,75. • Margarine, 500 
gr., 3,7fl.' • LtaLt non sucre, 1,S5. • Cacao, 0.50. • 
SaTonrr?tte Rath foap, 1,35. • Ftgues, 500 gr., 1,10. 
•  Tapioca, 250 gr.,  0.8S 

Le »aiTon rip menage, les flgute, les aavoiinettCT 
se paieront aux caisses qjecialcs de res dearees. 

A L'ANXEXE. ; mfflieu dee. Halfes), gratuit aux 
n^d'ssiteux. sur la presentation du tjcKet (2*e quin- 
za.ine) r?mis pa* 4e bmreau <J(e sjcours, 4 francs et« 
merchandises <Ses?gr!*es c!-des?ous ft cha/pie ^i*m- 
bre de la- f»Tnil]«> touch an* di;s secouirs : MaTsa- 
rln?, 500 gr.  • Savon de menage. 

NOTA. • Les merchandises dfllltirftes g.ratutte. 
«nent a>ux lTecessiteu-x ne leur ti?ron{ servies quo 
le jour de leu* ravitayienu-mt. 

PJUC ies enfants. les imrlades, des vietldairds (ages 
de 70 ans). 

Lait Nestle, 1 bolte, 2,25 (cette bolte seTa donnee 
rn nHas de cedle distribute, an publlt. 

En raison dfs fetes de la PentecOfle, »es lor et 2e 
=ecteurs .'cartes vertes) qul devatent ,»asfifr lundj, 
paesercnt ^ajmed-i enkc mimej hswres. Le 3e 'sectew 
(cartes jaunes) qui devait passer lumdi rasseffi. 
saimedi, de 2 h. ft 3 h.30, Les.bnM*eaux du ravita-ai- 
lemeut seront fermes le jour <ie la Penteo6t,:. 

THEATRE OE L UNION 
147.  RUE D'ARRAS,  147 

Car C. L. V. E.         0  Car C. L. V. E. 
Ce soir, a 7 h. 30, SOIREE DE GALA. Spec- 

tacle, excep^onmeft. supericur a tx3ut.ee qui fvi*. 
donne jusqu'a ce jo*w. 

LA VIERGE FOT.I.F, comedie serit.i.mantale en 
6 parlies, iin:':erprAtation de Claira. Kim roll. • 
CSHARMET5SE, oomedie draniatique en 5 actes. 
Interpretation de ia patrte REXEE, ia mea-veii- 
leuee prcd'ge de.v -ims. • IMPERIA, 2e episode: 
«La, Dar..=e du 'Oiarleme». drame feeiriqin? en 
2 parties. • LE MEDECIN DES FOLLES, Te 
episode : « Devanl 1'Eciiefauid », drame emou-vant 
eri 2 actes. 

Ml'SIC-HALL : LA REYNA, la ta.lenUieuse 
*xoeE:iriq-ue fanlaisi?le. • FOLKISS et MISS 
THANE; jongleiur,s comiques. • BOUTET B, 
I'hiiBrarit   iypique   de  l'Alhambra.- '   . 

Meme programme dn.21  au 27  mai. 
La location est ouverte. 

>• •       • .      •-••.••• •••- 

Omnia path® 
RUE ESQUERMOISE et RUE DE PAS 

Tons IES soirs, representation ft 8 h. • Tous 
1« |0urs (sauf le vendredi), matinee ft A h. 

•Kaa . . <l» • 

ARRONDISSEMENT D'HAZEBROUCK 
  fc 

GODEWAERSVELDE 

Une bonne pri?e 
t.«M KILOS DE TAB AC ET UN CAMION-At TO 

SAISIS PAR LES DOUAMERS I 
Ces jOUr.s derniers, &ur la route qui conduit au 

Montsartere au Mont-dss-Cate. des douaniers 
de Godewaersvelde <>n saisi une automobioei 
contenant 20 ballots di'   abac, soit mille kilos. 

L* carhion grSce a un dispositif place ft lavant. 
avail pti avoir raison des obstacles que des posies 
de douaniers avaienl jetes sur la route Une 
balle ds fusil ciui avail traverse le radiateur, 
obllgea les fraudeuTS s abBndonne leur charge 
et teur vehicule. 

Xaissances. • Constant Desauw, rue • 
me, 127. • Yves W'atine, .boulevard Ganibetta, 
155. • Liicien Millet, rue ies Arts, 137. • 
V.ictoire Serbruyhs. (rue des Urmgues-llaies, 
265. • Suzanne DoSxick. rue de Conde, 38.-• 
Eugene ^"uillaumez, Tue da Bethune.  92.    J   . 

D~tc£/t. • Zaihna' Dulio, 1 mois, rue Tuilerie, 
fi. • Pierre Degreve, 2.mois, rue de Leers, 13 
bis. • Jean Dear-eve. ? mois. rue de Leers, 13 
bis. • Zelia DMse, epuase Vit-rftnt, 37 ans, rue 
Balance,  13L  ' ' 

T0URC0ING 
SPECULATION   ILLICITE   sur Us  LOGEMENTS 

Des enqueks son' ouventes contre des pro- 
prieiaires qui n'ont pas dcelaTe aurs loge.ments 
vacants a I'Of fee departnrmentai et qui profi- 
tent des circonslances pour clever a i.5oo francs 
plus lies charges, 'dr« maisons louees. avant 
guerre  600 francs Tune. 

DES  LOf ATAIBES   PORTENT   PLA1NTE 
. Deux -j.«rsonnes ont porle plainte an 4e ar- 

rondissement, coritre leur proprietaire, Mme 
Chiroutre, domiciliee a Lille, me du Priez, a3, 
pour avoir porte la location mensueije de-leur 
maison, pour 1'une, de a3 a ho francs; pour 
l'aulre, de :>i a 38 francs. Proces-verbal a ete 
dressc et en-voyc  au  Parquet. 

DEFAUT DE VISA DE CHANSONS 
CHANTEES DANS UN CONCERT 

Proces-verbal a ete dresse au ae arrondfcsse- 
msnt contre M. S?ine, tenancier du cinema de 
la rue HoucharH, pour av»ir neglige de soumet- 
tre au visa du cpmmissaiie de police ies chan- 
sons qui ont etc chantees au cours d'un con- 
cert. 

lion coucernant les decisions prises au sojet de 
leur   demande d'indemnite   pour   dommages de 
guerre. Ces proces-verbaux petivent 6t-re deposes 
au service des dommages de guerre de la Mairie 
qui se cTiargera de les envoyer a la Prefecture, j 

Quelques temps apres, ils recevront directement ! 
a leur adresse par pli  recomraande,  dii  Credit I 
National, 45, rue Saint-Dominique,  a Paris,  les ; 

«  Ccrrificats de cr^ance  » qui doivent leur per- ' 
tneUre   d'obetenir   le   paiemertt   des   dommages 
subis.   Les  iaif*,»esses  peuvent apporier de  nou- 
v^au ces certificais au service des dommages de 
guerre   de  la   Mairto  qui  ise chergerah des  for-. 
malites necessaires pour^e reglement definitif. 

7ht*Atr& municipal 
DIRECTION : A.l SANTARA 

Dimanche 23 mai, matinee a "3 n., soiree t 
8 h., etlundi 24 mai, soiree a 8 h., cldture de 
la -,-aison th6ati'ale. Trois representations, -du 
grand, suces parisien « LA GARE REGULATRI- 
CE ", vaudeville en 3 actes, ayee une interpre- 
tation de tout premier ordre. 

La location est ouverte commc dusage. 

eTAT-CIVIL 
\ais$ances.  • Henri  Btomme,   rue de  MOB- 

cou, 27. • Marie TaiLlier, rue Nataonale, 120. 
• Leon Foutrel, rue Aubsr. • Jeanne Vande- 
brouck, rue Augereau, 57. • Suzanne Daell, 
me du Dahomey, 25. • Ray.monde Blanquart, 
rue du Haze, 52. • Gilbert Desurmont, iue 
Balzac. 42. • Andree CaUeau, rue Nationale, 
122. • Genevie.ve Ruhr, rue de Mulhoi'se, 9. -~ 
Theodore Destnetlre, riie Carnot, 4. • Marie 
Bonte, rue Roncq, 73. • Andre Hazebrouck, rue 
Bo«Ie, 177. 

Deeds. • .Pierre Lammens. 62 ans, rue Villas, 
46. • Cesar Gatoire, pue du Sentier 42. • Louis 
Dequillagt. 71 ans, rue Lftomond, 32. 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
CROIX 

NAISSANCES.   •   Jacques   Detwr,   avenue   des 
Marrronniers, 9. • Mairie'Lourise CMeux, rue de 
Bieijfort, 28. • Georgette Hertjau*. roe de .a Con- 
solation, li. • Mauric? LeMencq, rue FranclscO' 
Frra-er. 100. 

BECES. • Adelaide Ortega*, 79 ans, rue Lamar- 
ttae, 49. 

LES MARIAGES  DE LA  PENTECOTE 
En ration d,u grand nomtore de marlasres a ce!«- 

hrer le samedi 22 et le luaidi 24 mai, 1'offirter de 
jetat-civy se tt'endT^. a la disposition dea inteoes- 
s6s a partir die 10 heures du matin. 

Contes et fiouvellcs 

POUR  IVRESSE 
La police a dresse, pour i.vress.e, contraven- 

Iion. contre le si^eui- I>elbar - Eugene, 4o ans, 
chauffeur d'auto, domicilie a Tourcoing, rue 
d'ATesnes, 36. 

MORT SUBITE 
Hier soir, vers 5 heures et demie, M. Charles 

Bailly. demeurant a Faches-Thumesnil, 27, rue 
J.-B.-Clement, pnssait rue Faidherbe, iorsque, 
se sentunl indispose, il entra au cafe Hono:e 
el pria que Ton fit .venir un medecin. Avant 
1'arrivee de- celui-ci, il avait succcmbe a une 
cmboiie. M. Bailly, comptable a Tourcoing, 
etait pere de dix enfants. 

Le corps a ete transporle a la morgue. 

SERVICE feES DOMMAGES DE GUERRE 
• La Mairie rappelle aux sinistr^s qui sont pas" 

ses devant les commissions cantonales sie$;eant 
Place notre-Dame, n. 5. a Toiircoing. qu'ils doi- 
veht. dans un delai de quinze fours, reclamer a 
ces Commissions les» proces-verbaux de concilia- 

TROIS PAGES   DU   LIVRE   DUN   CHASSEUR 
...Jo viens de lire, dans un fait-divers de jour- 

nal, un dreme de passion. II la tuee, puis il 
s'efel tue, douc.il l'aimait. Qu'im.poi'te II ou ESe ? 
Leur an*our send m'impoite; il ne in'ruteresee 
point parce qu'i.l m'at'.endril ou parce qu'il me- 
tonne, ou i«>rce quil merheut, ou parce qu'il 
me fait songer. inaas parca quid me rappehe un 
sou'.enir de ma ..eunesse, un etraiige souvenir 
de ohasse oil n'est apparu r.-Vmour comme appa- 
raitssaient aux premiers clxr£-tiens des oroix au 
milieu <\\\ ciel. 

Je suis n6 avec tous les instincts et les sens 
-de 1'homnie primittf, temperes par des raison^ 

neriwnitij et des emotions de olvilise. J'ajme- la 
chasse avec passion: et la b^e saigsraante, le 
sang sur !es piojmes, le sang sur mes mains me 
orispent le cceur a le faire defailhr. 

Cette annee-la, vers la fin de 1'au.tomne, les 
froids arriverent brusquement, e. je fus appele 
par, un de rries cousins, Karl de Rauvrtle. poua' 
venir avec lui taner des carrairds dans les mai-ais, 
au leyer du jour. 

J'arriVBi le soir chez mon cousin. II geilait 
Sv^Klre les pierres. 
. Pendant' le diner, dans la grande salle dont 
les buffets, les murs, le plafond etaient couverts 
d'oiseaux oniuaiiles, aux ailes eteqidues, ou per- 
ch^es sur des branches accrochees par des olotis, 
eperviera, herons, hilx>ux, engoulevents, buses, 
tiercels*; '\-aut.jtirs, faucons-,' mon causm, pareil 
hii-meme a mi elrange animal des pays froids 
vet.u d'une jaquelte en peau de phoque, me ra- 
coniait ies dsspes tions qu'il avait prfees pour 
cette roust  m6me. 

Nous devions partir a trois heuj-es et demie 
du matin, afm darriver \^rs quatre heUres et 
demie am point choisi.pour no re affut. On a%-ait 
oonstruit, ft. cet e-ndroit, une hutte a^'ec des mor- 
ceaux de glace, pour nous abriter un peu oontre 
le vent terrible q.ui precede le jour, ce "vent 
charge de Iroid qui dechire 'A cltair comme des 
scies. la coupe comme des lames, la pique 
comine des aiguiilons empois>nnes, la torn 
comme des tenailles et la brule comme du feu. 

Mon cousin se frottait les mains : « Je n'ai 
jnnmis vu une gelee pare lie, disaiA-il, nous 
avions deja douze degres sous zero, a six heures 
du Soir.  » 

J'allai me jetey sur mon lit aussit6t apres ie 
repim et je m'endormis ^ la lueur dune grande 
llamme tlanibant dans ma cheminee. 

A trois heures sonnontes, on me l-eveilla. J'en 
fosni. a :no3i to\tr, ure peau de mouiion et je 
trouvai mon cousin Kaa-1 couvert d'une four- 
cure d'ours. Apres avoir avaie chaoun denix 
tasses de cafe briilant suivies de deux varres 
de fine champagne, nous partlmes aocompagnes 
d'usi gaide et de nos chiens : Piongeon et 
Pierrot. 

Des les premiers pas dehop. je me semJas 
giace jusqu'aux 03. C toit line de ces nuits oil 
ia terre seoible rnorfc de Iroidn^'air geie deviant 
resistant, palpable lant il fait rtwd ; auoun souffle 
ne l'aci'Jft: ii est fige, immobile; il mord, tra- 
verse, "desseche. tue les arbres. les plantes. les 
insectes, les petts oiseatux eux-memes qua lom- 
bent des branches sv* le sol dur. et deviennent 
durs aussi. sous l'eireinte du froid. 

La lune, a eon dernier quartier, toute penchee 
sue le c6te. toutc p4te, parnissait d6fai«e.nte on 
milieu de l'espace, et si faible qu'ejle ne pouvait 
plus s'en aller. qu'elle restaii la-lia/uit, 'sai^e 
aussi. jjamlvsee par la rigueur du ciel. Ei'.e re- 
pea'Ktait-ume lumiere seche et. triste sur le monde, 
cette lueur mourcuite et blafarde qu'elle nous 
jeUe cheque mois. a la fin de sa resurrection. . 

Nous allions cote a c6te, Karl e* iitoi, le dos 
courbe, les mains dans nos poches et le fusil 
sous le bras. Nos chaussures. ehveloppe.es de 
laine ^ftn de pouvoir marcher sans glisser srir 
In riviJre gelee. ne faisaient aiucun bruit : et je 
regardass la fiunOe blanche que faisai'• l'haleiiie 
Je nos chiens. 

Nous fnines bientot au Ix>rd du marais, et 
nous nous engageames dans une des allees de 

roseaux sees qui s'avaneait a travers pette foret 
.basse. 

Nos ooudes, fr61ant les longues feusltes. en 
rtibane, laisseient derriere nous un leger bruit, 
et je me senitis saisi, comme je ne I'avais jamais 
|te, par 1'emotkm puissante et singuiiere que 
font nattre en moi ies marecages. II eto.it mort, 
cedui-la,..rnort de froid, puisque. nous marehions 
dessus, an milieu Je son-peupAe de Jones desse- 
ches. 

Tout a coup, au detour d'>une des allees. j'a- 
penjus la hutte de glace qu-'on a^•ait censinrite 
pour nous mettre a^'abri. J'y entrai, et comme 
nous avions encore prfes d'une heure a attondre 
le reveil des oiseaux errantts, je me rouiai dans 
*a couverture pour essayer de me rechauffer. 

Alors, couche sur 10 dos. je me mis & regarder 
la lame deformee, qui avait quB.'.re bomes. a tra- 
vers les parois vaguememt trahsii^rentes de cette 
maison polaire. 

Mais le froid du marais gole, le froid de ces 
murailles, le froid tombe du firmament me pe- 
tletra bientof d'nne laigon si terrible, qua* je 
me mis a touseer. 

Mon couSdin Karl hit*pris d'inquietude : « Tant 
pis si nous ne tuons pas grand'ehose aujour- 
d hud, ditr-ii, je ne veux pas que tu I'enrbiunes ; 
nous allons faire du feu. » Et il donna I'ordre 
au garde de couper des roseaux. 

On en fit un tas au milieu de notne hutte 
defonc^e au sommat pour laisser 6chapper la 
fumee; et Iorsque la flamme rouge manta le 
long des cloisons claires de cristnl. elles se mi- 
rent a fondre,- doucement. a peine. comme si 
ces pferres de glace avaient sue. Karl, reste de- 
hors, me cria : « Vfens-donc vou- ! » Je sortis 
et je restai eperdai dl*tonnemeot. Notre cabame, 
en forme de c6ne, n\ait l'air d'un nxmatrueux 
diamant au cceuir de feu poyss6 soudain sur 
t'eau gelee du marais. Et dedans, on - voyaat 
deux formes fantastiques, celles de nos chiens 
qui   se  chauffaient. 

Mais un eri bizarre, un cri eperdu. un cri 
errant, passa sur nos tetes. La lueur de notre 
foyer reveiMait les oiseaux  sauvages. 

Rien ne m'enieut comnie cette premiere ctei- 
meur de vie qu'on ne voit pen', et. qui court dans 
1'*MV sombre, si vite. si loin, avant qu'apparaisse 
a J'hcrizon la premiere olartei des jours d'hiver. 
11 me semble, a cette be«re glaciale de l'a»jbe, 
que ce..a-i fuyanl. einp>rte par les plumes d'une 
beje, est un soupir de Tame du monde ! 

Karl disait : « Eteignez le feu. Voici l'aurore. » 
Le ciel, en effet, coriiinencail a palir et les 

bandes de canards traina<ien>l de longuas taches 
ra«>ides, vite effac&s, sur le firmament. 

Une lueur ectata dans la rKuit. Karl venait de 
tirer : et-'tes deux chiens s'elanicerent. 

Alors, de minute en miiude. taiT 6t lui et tantdt 
moi, iions ajustioms viven*e«t des qu'apparais- 
sait auKli^ssius des roseaux 1'omhre d'une tribu 
votente. F.t Pierrot et Piongeon. essouffles et 

.^oyeux. nous rapportaient des betes satig.an.es 
donA l'ceii  quelquefois nous regardsH oneore. 

Le joLu- s'etait ieve. un jotu- claT et bieu ; le 
soieii apDarai6sait au fond de la vallee et nous 
s^jrtgions* a repartir, quand deux oiseaux. le on 
droit et les ailes tendm<?s. glisserenl bnisquement 
sur nos ietes. .1^ iirai. "Un d'eux lomba presque 
a mes pieds. C'etait une sarceUe au -ven-tre d'ar- 
«ent Alors. dans l'espace au-deasus de moi, 
nnevoix dosean cria. Ce fut une pteirrte courte, 
re'petee. dechirante; et. la bete, la petrte bete 
epar«nee se mit a tourner dans le bleu du ciel 
au-dessus de nous, ert regardant sa compagne 
m<»"te que ie tenais entrt  mes mains.       . 

Karl a genoux. le fusil a I'iipauie. i ajir ardent, 
la gue*tait   attendant qu'eHe fut aseez proche. 

-^ Tu as tue la femelte, dlt-il, le male lie sen 
lTfl,    O0S 

Certes' il ne s'en allait point; d toumoya.it 
toujours' e^ pleurait autour de nous. Jamais 
cemissement de souffrance ne me dechira le 
cceur comme lappet desdle, oomme le reproche 
lamentable de ce pauvre animal i^erdu dari6 
l'espace. ,    .. 

Parfote   il s'enfuyait sous  la menace du fusil, 
qui suivait son vol; il semblait prf>s a continuer 
sa route   tout seui a trR.vers le ciei. Mais ne sy 
pewvant deciojer, il revenadt  bientot  pour  cher- 

• Laisse-la par terre, me' dit Karl, il appro- 
chera  tout  a   1'heure. 

11 approchait. en effet, insouciant du denser, 
affole par son amour de bete pour 1 aiutre bete 
que  j'avais tuee. , ^ _, 

Karl tira ; ce fut comme si on avait coupe 
ia co*-de qui tenait suspendu 1'oiseau. Je vis une 
chose notfe qui tomliait; j'«n:endsi dans les 
rosemix le bruit d'une chute.  Et Pierrot me le 

'Te^es^mis. froids deja. dans te meme camier... 
et je repartis, ce jour-la,  pour Paris. 

Guy   de   MAUPASSANT. 

£&YteOuvmaefc 
SYND2CATS 

Aux Secretaires 
du Batimerit 

La Commission interdepartementale et inter- 
ministerielle a maintenn les bordereaux Ce prix 
et, par voie de consequence, les salaires d'octo- 

hre  1SH9 ne varieront pas. 
Dans ces conations, tons les secretaires de* 

organisations syndieales de la Ire region sont 
invites a se reunir le vendredi 21 mai, a 10 hen- 
res, a to Boarse du Travail de Lille, pour exami- 

ner la situation. 
Les Delegues, 

ROSE, DERIEUX, HARrAGES, 
PACQUET et LAURIDAN. 

Nous avons recu de la Federation Nattortale-, 
Duvrierede l'lndustrie Textile, j'avte suivant : 

AJOURNEMENT  DU  CONGRES   REGIONAL 
MOTIF 

Camarade secretaire, 

Comme suite a"la circulaire qui vous a ete 
adressee, relative a rorganisatian d'un congees 
regional, nous avons rhonneur de vous infor- 
mer que la Commission executive a, dans sa <ier- 
mere -seance juge utile 65b rajourner. Voici en 
quelques  lignes   les  raisons   : 

Conformement a une decision de la derniere 
reunion du Conseil Federal National, le bureau 
federal et la Commission executive avaient etc 
charges d'examiner les mesures susceptibles d'in- 
tensifier la propagande dans les regions oil les 
besoins se font plus senih. A cet effet un projet 
a ete lance. Celui-ci cqnsiste a modifier la com- 
position des regions existantes et a creer dans 
quelques agglomerations des deiegue: perma- 
nents a la propagande. 

Recevez camarade, nos salutations syndtca- 
Ustes. 

Le secretaire  : A.  BAUCHE. 

SYNDICAT   DES   OUVRIERS   DE   BRASSERIE 
ET   MALTERIE   DE  ULLE 

Camarades 

Les carnafradesjonneliers sont en grfeve depuis 
3 semaines, il est de notre devoir autant poui- les 
ouvners de 1'inWrieur que ceux de» l'exterieur 
de ne faire aucun travail en ce qui conceme la 
tonnellerie. Nous cdmptons sur vous. camarades, 
pour respecter la discipline syndicale et qui sail 
si demain nous ne serons pas a c6te des cama- 
rades tonneliers pour defendre leurs justes reven- 
dications qui sont anssi ies nOtres. Vous savez 
18 gravite de la situation rendue plus precaire 
encore par Tintransigeance palronale. En conse- I 
quence tous les ouvriers de brasserie etant don- 
nee la gravite de la situation se solidarlseront le 
jllus etroitement possible avec les camarades 
tonneliers pour aboutir a une "victoirt complete. 

Le secretaire   :  E. BRESSUICK. 

:,•    Convocations :: 
AUJOURP'HLIl 

CUIRS ET PEAUX "" 

Tous Ies membres des Commissions et tous les 
deiegues d ateliers, sont convoques en assembiee 
extraordinaire qui aura lieu au sifege, rue du Mo- 
linel, 19, Lille, le vendredi 21 mai, a 6 h. 30 du 
soil-. Presence absoluihent indispensable. 

LE SECRETAIRE-GENERAL. 

SAMEDi 

TUBERCULOSE 
Maladies da Roitrine 
WUHneires, tuberculeux. malades afeints de 

bronchilo chronlque, larvngite, pleureaie a»- 
cJenne, emphyseme, asthme, oatarrhe, grippe 
pulmonaire, qui touSsez, tranepirez, Oiaigrissez, 
avec fiovre rapresHnidi. gene de la resprfation. 
mai de dos, point de cote, baUements de coeur, 
anemie. faiblesse, courbatures, dont les drachats 
sont Wanes ei. .mouaseux-,- grisatres ou faune- 
verdatres, sanglariits ou puruiemts, ecrKez ou 
fades ecrire sans letard a -M. le docteur fcertray, 
professeur libre dii dinique fles maladies chro- 
niques. 10, rue Frochot, Paris, pour etre verita- 
bletnent fixes sur votre matedie. L'emln«nt spe- 
oialiste repond gratuitement en indiquant le 
iraitomait apprbnrie. C'estii un devoir poMr tous 
ceux qui soufnrea.it on voient souffrir de deman- 
der cette consultation. 

Le docteur Bertray consulle a son testitut, 
10, rue Froctiot. tous les jours, meme dirnanches, 
de 10 h. a midi et.de 3 h. a 7 h. (Prix les plus 
moderes.) 

(Joindre un timbre pour la reponse.) 

Poids, a Lille (quar*.ier Sainl-Sauveur); il e»» 
extrenaement urgent que tous soient presents, 
vue l'irnpOrtance de I'ordre du jour. 

II faut  absoluanent que  cheque  groups   fasie 
ie devoh* de s'y presenter. , 

Pour  la  Federation : 
Le  secretaire  adjoin! 

JACOBS J.-B. 
Groupe Henri Ghesquieres. • Reunion  men- 

suelle     de   la   libre-pensee   socialiste      (groupe 
'Jenri   Ghesquieres),   au   sibge,   cher   Planque, 
96, rue des Sarrazins, samedi, 22 mai, a *j heu- 
res du soir. £ 

Ordre  du jour:  organisation   d'un   concoura 
de bac. 

Le secretaire, Gaeton  LEJEUNE. 

CHAMBRE   SVNDICALE   OUVRIERE   DE   LTN- 
DUSTRIE TEXTILE DE LILLE ET ENVIRONS 

Camarades, 

Vous etes pries d'assister a l'assemblee gene- 
rale trimestrielle qui aura lieu le dimanche 23 
mai. a 10 h. du matin salle de la Bourse du 
Travail.  186 bis. rue  de Paris. 

Oidre du jour : 1. Lecture du proces-verbal. • 
2. Rapport moral de !a Commission administra- 
tive. • 3. Situation finaneiere. • i. Rapport de 
la Commission de cohtrdle. • 5. Resultat du re- 
ferendum ; ratification. • 6. Uttlite d'un second 
permanent ; proposition ; vote de principe. • 7. 
Questions diverses. 

Vu TimportiKice de cet ordre du jour Ia presen- 
ce de tous est indispensable. La carfe syndicate 
sera exigee u l'entree. II ne sera pas envoye de 
convocaHons individuelles. le present avis en 
tenant Men. 

Le secretaire  : A. BAUCHE. 

SYNDICAT DES TA1LLEURS 
. SECTION DES COUTURIERES ET T/lL- 
LEURS POUR DAME, • T>nus les camarades iail- 
leui-s pour dame et couturieres. syndiques ou 
non sont invites a assister a la reun>'on genC*rale 
de leur section, qui aura lieu le samedi 22 con- 
rant, k 7 h. du soir, a la Vilte de Bruxelles, 10, 

1 rue du Molinel. 
Ordre du jour : question des salaires. 

« Le secretaire : M. PORREYE. 
- oww 

PARTI SOCIALISTE 
m 

COMITE JEAN JAURES. • I^es adherents sont 
pries d'assister a l'assemblee generale du Conute 
qui aura lieu, le samedi 22 mai, a 7 h. 30, au sie- 
ge. 36, rue dcJulle: 

Ordre du jour Ires important, presence indis- 
pensable. 

. Le secretaire : L. ROUSSEAUX. 

Comite Paul-Bert. • Le Coroite Paul-Bert 
organise pour le dimanche 23 mai, deux grands 
concours de bouchons; 240 francs de prix en 
especes y seront joues, chez Verniers. 28, rue 
Rubens, et Hulo, 2i3, rue Pierre-Legrand, Fi- 
ves-Lille; 120 francs dans chaque jeu; cars 

tG. N. Les jeux commenceront a g heures, pour 
se terminer a i>o heures; quatre raises, i,5o. 
Chaque joueur n'aura droit qu'a une seule fois ; 
quatre raises dans chaque jeu, Les camarades 
peuvent des maintenant se procurer des cartes 
chei Verniers, Hulo, Darragus, 236, rue Pierre- 
Legrand; Mercier, 9G, rue Pierre-Legrand, et 
Musart. . 

Pour la Commission : 
J. RYS, J.-B. PIENS, DARRAGUS. 

A MONS-E-N-BARCEUL 

REUNION   DE LA   SECTION 

La reunion de la commission administrative 
du J5 mai ayant decide co jour-la de reporter 
la rdunion de section au samedi 29 mai, se ba- 
sant pour c^la s^ir le principe d'un meeting 
qui empeehait notre reunion du troisieme sa- 
medi du mcis. A 1'heure actuelle, elant donne 
qne le meeting ne pourra avoir lieu, le s 
taire rapneile aux membres de la section la reu- 
nion qui aura Heu 'e samedi 22 mai, a 7 heu- 
res, chez le camarade Felix Rauze, rue Parmen- 
tier. j 

JJrdre du jour tres important. Presence indis- 
dispensable. 

Le secretaire  : DE MUYNCK. 
Je rappeiie a<«x camarades que cette reunion 

a pour cause ime reunion d'adhesion pour la 
jeunesse social'ste de Mons-en-Baroeul. Allons. 
eamaradies de la section de Morrt, profdez de 
cette journee pour nous envoyer vos enfants 
adherer a. la jeune garde. 

Le secretaire de la Jeune Garde: 
DUWER  Fils. 

A FRETIN 
Les adherents du groupe d'Huvet sont pries 

d'assister a la reunion qui aura lieu le samedi 
22 mai, a 7 heures du soir, chez le citoyen 
Arsene Montois, a Hnwt. 

Ordre   du   jour •   coti-salions;   adhesions   nou- 
velles;  questions di verses. 

• «•«•» 

GROWEMENTS 0 0 
WACTION SOCIALE 

A   ROWBAIX 
SYNDICAT TEXTH>E 

Bifoliotheque. • La commission du syndical 
rappeiie que !r biblaotheque est ou.verte tout 
les dimanches, de 9 heures a midi, an local, 
a n La Paix ». Se munir de son liv»et du syn- 
dicat. 
• Encolleurs. • Reunion de Ja sous-corn. 

mission, dimanche proehain, a ic. heures, esta 
minet Decoch, Grand'Rue,  211. 

VISXTde I*MRAJ2'JtJi 

II IB 
3EIK. tVHUttt. COMPIET 

Cnrieox, Fratlgb/j ot Inxtractit ear 

Le mim >>\ SOI HYBIEK 
Indispen.3a.ble A tons. 
Envoi lraii« > contre 2 rr. 50r CB  timbres,,  sons ou   ~ 

fer.   LtBRAJSiS   DTTYGIEnE, 
S, Rue R« nault, Paris (XP). 

BOURSE DF: LILLE 
DU  20  MAI   1920 

CHARBONNAGES     \gg£. 

LIBRK-l'K^NKi; 

CONGRES DE LA FEDERATION DE LIBRE- 
PENSEE OUVRIERE ET SOCIALISTE DU 
NORD ET M' PAS-DE-CALAIS. 

Avis aux groupes 
La' commission administrative de la Federa- 

tibn fait appel a tous les groupes de la Libre- 
Pensee Socialiste pour envoyer des d61ej?ucs au 
Cong res Regional qui aura lieu le dimanche de 
la Pentecdte, le ao mai 1930, a 10 heures du. 
matin,   au  siege  de   la   Federation,   4g,  rue de 

Albi {action  100 t. p) _ 
Aniche <Ie 1/240 de denier). 
Anzra (le 1/100 -le denier). 
Bethune  (Bully-Grenay)   (part) ._ 
• (cinquantieme  de  part)... 

Bruay (action) _  
• (dlxieme)    _  

Carvln   (action   :00  t.   p.)  _ 
{larepce (action ?50 t. p.)   
Courrieres (action 100 t. p.)  
C'respin-X.rrd. emis   1905, tit. verts 
Donchy (action 200 t. c )  
Dourges    _  
fcscarpelle (action ion t. p.)   
Ferfay   (action  12i t.   p.) ,  
Flines-lez-Racnes (action 100 t. 
Oouy Servtns :action 500 t. p.} 
Lens  (action)    _  
•.      (dixieme)  

r.ievin   tdixierra)    j  
• itrois centieme)   j  

Hgny-lez-Aire (action 500 t   p.)  
Maries 30 % (part d'ingenlenr)  
• 70 %   (SocKSte   Rainbeaux)  
• 70 %   (vlngtieme)   ...^.....  

Meurchin  (action  lOf)  t. p.)   
Nord d'Alals (action  200 t. p.)  
Ostricourt lactiou 50 t. p.)  
'£nivencelles ;soc. ano.) act. 500 t. p., 
Vendin-lez-Bethune (act. de jouiss.)' 
Vlcoigne  et Nosux  (action)  

•      (dixieme)   
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775 . 
4730 . 
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3200 . 
.547 . 

1115 . 
721 . 

2800 . 
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205 . 
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189 . 
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423 . 
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125 . 
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415 .. 

3870 . 
404 .. 
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4625 .., 
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259 .. 
3IS0 ., 
340 .. 
1100 .. 
735 .. 
2653 .. 
248 .. 
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735 .. 
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1650 .. 
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4595 .. 
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VAUURS PETROUFERES Cours 
preced 

Bordenl  (action 500  t. p)  
•       (part   de   fondateur)  

Dabrowa (action  5C-G t.   p.)  
• 'part  de  fcndaleur)  

Grabownika (acUon 500 t. p.) , 
• (part de foudateurj. 

KaTpathes (action 100-10 remb.).... 
d«        (part de fondateur)..:.. 

Polana <ar-ion 50C t. p.)..  
•    ,   (p*<rt, de    fondateur)........ 

Potok (action 500. t p.)   
Wankowa (action 500 t. p.)  
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BftNQUES & VALEURS DIVERSES 
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5S0 
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Cours I 
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Cours 
du Jour 

Credit du Nord (action 500-125 p.).. 
Aderias de France (action 500 t. p.) 
Chantiers de France (act. 500 i. p.) 
Uonain et Anzin (action 500 t. p.).. 
Etablissements .»rber (act. 500 t. p.) 
Fives-Lille  (action  5>J  t.   p.).v  
SeneUe-Maubec^e (act.  500 t.  p.)  
liile-Bonnierps (act. ord. 500 t. p.). 
MargartH««» Bethune (act. 100 t. p.) 
Etablisse.  Kuhliuann (act. 250 t. p.). 
La  Lucette (action  100  t.  p.)  
Soc Ind. ;»icrrerie(act. 500 t. p.). 
C" Ind. de Mat*' <ie tr. (act. 500 t.p.)... 

(n<»   22001   a   40.000) J 
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2840 .. 
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312 .. 
1585 .. 
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705 .1 

1215 .. 

1270 I'. 
2400 .. 
2720 w 
3300 .. 
312 .. 

1605 .. 

1450 .' 
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H)n)'5oi0 
•>  GRAND   ROMAN   DRAMAtlQUE •• 

par   ELY MONTCLERC 

Alors mise en ccuvre du true classique, l'en- 
ll>«ment de l'enfant. l'otage, comme disait Vic- 
tot", et deujftt d'uit lf-ttre indiquant quelles con- 
dRioms il faudrait remplir pour le ravoir. 

8i Charlotte refusait de communiquer l'epi- 
tre e'est qu'elfe c-ontenait des phrases compro- 
BKttanies... fr' . 

• •• Oui, oui, songeait Mary, je touche a la ve- 
fite... on ne lui demande qu'un sacrifice d'ar- 
tf«at. Eile. n'hesitera pas, j'eapOre... Son en- 
fant, sa securile, celle de mon frere sont «n 
Jto. 

Si j'osais parler... je n ose pas. Je sens que 
W  Vois1 juste, mais   est-ce   suffisanUpour  accu- 

Toul me crle qu'elle «»t la derniere .les mi- 
•Mables, tout jusqu'a son attitude prese'nte 
ttiats... eile a pour complice mon frfere, mon 
pauvre   malb^eureux   frire... 

•-   Failes  potir ".c  mieux, acqufes^ait  dans le 
menis  moment  ia   veuve, je sais a quel  point 
vo«»s  aimer,  mon  petit garccm  et *uis  certaine 

. que s'il ne dependait que de vous, il rerHt vite 
rttrouVt*, p*re Parrot. 

Malheureuseroenl, les ravi«eurs .«ont loin et 
VOtoe battrez Ja foret «n pure perte. 

Comment Iutter contre ceux qut ont dt? l'a- 
«*nce et da; ia vitewe ? A cette neure Jan est 
Wi lien sur. 
• On neut  toujours «*aayer, madnme. . 
^Ile fit UJO gfsle lasse et pria Victor de ral- 

Iumer lc moleur. Puis, 4ete basse, sans njouter 
une parole, Charlotte repril place dans ga li- 
mousine. , 
• A Versailles, ordonna-t-elle, en auiilrie- 

me vitesse  toutes  Is fo's one ce sera  possib.e. 
L'auto devor^po>:t!vem?nt la route : ello sem- 

blait ne pas lAhti' le sol ; les vmgt-cinq kilo- 
metres qui separent Vieux-Rouvre. de -Versiul1 

les furent franchis si rapid'-ment qu'a peine In 
veuve avail en la temps de sa recomnaft.';. 

Aux premieres maisons. le mecanici-:'i 'ralen- 
tit. ChaNoUe, alors, parut se rayeUler d'Un son- 
ge.' File "prit le  tube  acoustique et appeia. 
• Qui-'   faites-vous,   pourquoi  cet   arret ? 
• Mats, madame, vpuls m'ave* ccaim ind<j 

d'aller au commissariat de police de Veroiuws, 
je vais demander le chemin  a un passar.t. . 
• J'ai reflechi, je veux prendre consi-il ftvunt 

de rien faire.:. , ^  " 
Nous marchons directement  sur  Paris    ai'.cz! 
On repartit a ia mem-e foHe allme, ct Mine 

Lhcurau.x f* replongea dans ses mornej 'reve- 
ries. 'A un moment donne- elle nrH la 'ettrc 
et longuement examina '.'enyeloppc nherchant 
a dechiffrer le monogrammc du cachet. 

Rien que la lumiere -fut assez vive, et ses 
yeux excellents, elle n'y put parvenu. 

II V avail bien une majuscule, mai* tout au- 
tour s'ervroulaient des^ signes, des figures si 
compliques qu'on ne savait quclle leltre etait 
gravee. 

Charlotte y renonca, pOiianl tout? son atten- 
tion sur 1'adresse. Peu compliques ,l'ad:e3se : 
Madame veuve Charlotte Lheurnnx. 

Qu'y a-t-M de plus impersonnel qu'une ma- 
chine a ecrire ? Rien de curacteristique a obser- 
ver. 

•i Sauf lc message hii-meme, murmura 'a 
criminelle en  frissonniint. 

Partajfee enlre la cijriosiii'.ct r<ipr»!;vante elle 
fit mine dfe prendre lc papier,.! repouvstUe 
1'cmporta. 

Fermatit les yehx. *??* rncifri.de nouveau 
l'ernveiloppe   dans  son -caruge,   pui.-,   ies  mains 

croisees, se faisant toirte petite, ramass£e sur 
soi-meme,  elle  revinU a  ses noires pensees. 

Paris... enfin! une cnOrme lueur rouge in- 
dique son voisinage ; bientdt ce sont les cor- 
dons lumineux dies bouilevards exterieurs, les 
guirlandes electriques qui dessinent la sinuo- 
site  des rues  de Paris!   Charlotte respire. 

Elle va pouvoir se debarrawer do poids qui 
l'ecrase, crier son angoisse, sa terreur, s'ap- 
puyer  sur une poitririe amie... 

H,»nry l'akne, il la eonsolera... Ce soir, Ies 
deux amants devaient diner ensemble ; huit 
heures et demre viennent de sonner, il l'al- 
tend. il s'inquiitc de -son  retard. 

Que sera-ce lorsqu'H connaflra I'affreuse ve- 
ritc ? 

Ea imagination elic, vole vers l'amant, elle 
re;-".;ive en oe jour de detresse tout son amour 
de   nagu&re.        • 

Les di«sentiments s'offacent ; plus d'animo- 
site, plus de colere, plus de rancune. 

En quel refuge plus sur pourrait-elie abritef 
sa faiblesse feminine ? Henry n'e»t-il pas son 
protecteiir naturel, ne doit-il pe-a, la defendre, 
etre  son  apuui ct sa consolation ? 

Les i mbarras multiples de la chausseo ralen- 
tissent la vitesas du vehiiule, surtoui loiaqu'ott 
atteint la .rue Montmartrc, oil ce sotit d'inttM"* 
minables. denervantes stations a -fa euite d'an 
long  defile. 

Toiis' C29 gens qui rempltss^tit les multiples 
equipages cont gais : les femmes part**, rieu- 
se« vont au theatre achever une «oiree de plai* 
«ir. 

El, datrs son egoi'sme, la crkninclle <pro»ve 
in-.- sottrde (ureur contre ce«x qui insultent a 
si   detr.'Ssc,   hii   swnble-t-il. 

Du .moment qu'elle -souffre pourquoi l»s au. 
:rcs sont-iis h^tireux ? 
• VotMi n'«v-z plus be?oin de mo! i> Intern* 

gea Victor, apres avoir denote «a patronne a la 
porte de son logis. 
• Si... non... je... j'aurai bssgia de vohre te* 

xnoignage en  tout  cas. 

M. Bellanger, a qui je vais confier la direc- 
tion des rechorches, voiidra vous ihterroger d'a-' 
bord,   avant   la  police. 
• Oh! la police, murmura le Vautour dana 

un sonrire  furtif.' 
II devine que celle-ci ne sera guere obsedee 

pan- Ies reclammtions de Charlotte, oar on lui a 
ferme la bouche, ©n « trouve le bon moyen 
pour  l'obiiger au  silence. 
• Mais, il faut tout de meme que j'aille re- 

miser l'auto, vu qu'eHe a besoin d'une bonne 
verification' apres  loutes  ces ^ventures. ^ 

Et puis, je n'ai pas dime. 
• Revenez diner a la maison, M- ReHanger 

doit  m'y attend re, il   vous  f-sra   appeler. 
Tandis que 1'ami de Nini Soled gronnnelle 

dans *a moustache quelques vague* recrimina- 
tions, la veuve s'elance, franchit le vestibule, 
prend   place  dans   l'ascenscur. 

Quelques se con des ft elle es* chez eMe. A 
peine a-t-elte fait dei:x pas a I'inte^rieur de 
1'appartement qu'eHe est saisie par deux 
mains rudes, et que la voix d'Henry gronde 
sourdement. 
• D'ou viens-tu ? Encore ces equipees sus- 

pectes ? 
Tu sav«i« que j'etais tourmente, anxieux, 

roais tu ne t'es pas hatee pour cela. II £ijtn- 
porte  peu que Je souffre,  que  je «ois  jalodx. 
• Ah! _ Hftnry, il s'agit bien de jalousie. Si 

tu   savais... 
Eratrainant Rellanger dans son petit salon, 

e3fc   prit soin  As  fermer les  portes   a   def. 
Lui,, suivait ce manege avec un restc de de- 

fiance, car .**. maitrease *avah, h*las! trop bien 
mepfir, 
. Mais, a fa viTe lumiere des lampes electri- 
q»2s, il vit son. visage defait et comprit qu'ri 
ce passail des ohoses prave*. 
• Parfa,   qu*e*t-fl  arrh-e ? 
-*-• On m'a  enlefe   ffton enfant. 
Les Uwmes jaillircnt a cette reminiscence dou 

loureuoe, lea  saoglots   aaourdireat   U   voix  4m f 
Charlotte -ac^vsi•     - ^ 

• Jean? Comment? Par qui? 
Charlotte  re pond it   : 
• Comment ?   C'etaLt   vers   quatre  heures  et 

demie,   quand   la   nuit   tombe. 
•   Nous  vf-nion* de  quitter   lo   carrefour  de Vil- 
lepert, ta   soeur  nous accompagnait. 

L'auto s'engageait dan* lc chemin vicinal, 
qoi v« rajoindre la grand'route. A ce momient, 
Un coup de feu fut tire, qui creva un dos pneu- 
matiques ; l'auto piqua de la tete et se bloqua 
contre un  arbre. 

Soudain Une d?s portieres s'ouvrit, quelque 
chose d'informe nous apparut. L-; temps de Je- 
ter un ori et cela s'etait sauve, emportaht mon 
Jik. " - 

Victor gisait a terre, Mary s'elanca, mais elle 
ne put rejoindne son rarvisseur ; elle ne vi£ 
qu'une   auto filer devant   s?a  yeux. 

-Dans  cette   voiture,  Jean   etait enferme,   j'en 
suis  certaine. 
• Ma pauvre ami?, tout Cela est do roman, 

du pur roman. 
Ton fils enl^v^ ? Qui a inter£t a s'emparer de 

cc pauvre petit ? Pourquoi b? Ie prendre ? 
• Pour me torturer, Henry... Ecoute encore. 

Api-fe avoir vainament explore k» alentouw 
du lieu maudit, nous sommes rcvenus vers ma 
limousine.        , 

Ta soeur y est montee la pre-mtere et comme 
il faiseit tres sombre, ell* a a Hume la lampe 
interieure. 

Voici ce qu'eHe a trouve! sur fa banquette... 
ce qu'eWe m'a remis, co que j'ai lu avec une 
Urrcur que tu vas comprehdra 

Prenant la fameuse env»»loppe, elle la Jtendk 
a son amant. Cette. enveloppe cont?nait une 
feuiile de papier grand format qu'on emplore 
a la machine. 

Mais, si le riom de la veuve etait trace me- 
caniquem.3>nt,   Ie  message etait ecrit  a   fa main. 

Cinq lignes sfeutement, cinq lignes d'une 
grande ecriture appliquec, terriGantes en leur 
concision. 

« Miserable femme, si lu cherche* a revoir tonA 

enfant, prends garde.   II   est p rdu   podr toi, tu 
es  indigne de r.-»mplir  ton  rdfa de mfere. 

» Tajs-toi, pieure-ie s'il te reste un peu de 
coeur. mais n'espere pas le retrouver,  quoi quo 
tu   fa?£.3S. 

». LE MORT SE VENGE. » 

CeM? derni^re phrase etait soiriignee trois fofe, 
ct, circonst4jnce angois^ante, eile ressemblait a 
recrirure  d'Hubert! 

C'avait ete rimpression de Charlott?, ce fut 
aus;i I'l'-mpr ssion d'Henry. et I'epouvant.3 sur- 
humaine qdi avait paralyse la criminellc, vint 
le glacer a son  tour. 

Entre «e* doigts raidis, fa feuiile trembla.  8a 
eiH.^ndit s'entne-choqu^r ses dents,  on put  « 
ehavinr   ses  pruneiles. 
,   Et   la   veuve  eprouVait a  cette vue   une 
d'ami-re. satisfaction   : teifc de   sentir   aa 
franca, partagee. 

Se     res^areissant   avec   perne,    Reilanger 
manda  : 
• T'es-tu   trahic ?   Est-ce   que   Mary ? 
• J'*ii pu me dorr ner, Mary toe «ait 

c4l.-« croit que j'ai depose une plalote 
police   vf-.rsaillaise. 

Mais eet effort-«, j« ne pou-rrafs plus le 
crnwnencer,  dut m«   rle   en  depeftdre...  Tfl, 
les  idees   qui    m'ont   traverse   I'esprit,   tout 
que  j'ai   entirevu d'horrible,   je te  le   lafaee 
penaer. 
• Notre crime a eu un temoin. Oh! tt«ml 

Dieu!   qu'aHons-nous  devenir ? 
• HuK-rt est-H ressu*cit« oU bfen. fa «ai4W»ia 

a-l-elle   raison ? 
Las mort* ptbMent-lfa revenlr avec l*ars pHi- 

sees de haiii" et de vengeance»... murmora 
comme egaree 1a veuve erHubett. N'aS-tu pu 
rcconnu son ecriture ici, a fa derniert ligne ? 

-• Je fa reconnais, ou du noift* ja crofa 1( 
reconnaHre. 

U tvtvnt. 

• 
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